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que nous avons cris devoir obferver ; perfiadésqu’on
nous pardonneroit plus facilement wn excés de fidelité ,
que la moindre liberté dont nons anrions pis nfer ;
en tout cas rien n'eft plus facile que d’en faire une
Note , on de linferer dans Errata,

Concluons du detail de ces perites altercarions, que
les plaintes ¢ les veproches de Mys. les Libraires de
Patis , ue font que les impuiffans effores d'nne envie
démefurée , & dune avidité fans bornes ; il eft 4
Sfouhaiter qu’ils Venlent bien s'en tenir la , & qu'ils
ne fatiguent pas plus long-tems le public par des dé-
clamations qui lui font également impoviunes & in-
fruitusufes. Ils sSoccupent plus utilement en travail-
lant a perfeitionner la nonvelle Edition , qu'ils an-
woncent avec tant d'éclat , om la met encore parmi
les étres ln raifon 5 Auw meins jufquics elle wa pas
plus de vealité 5 mais quoi qu'il en foit de ce groffier
artifice , nous pouvons affurey qu’il ne portera pas
coup a notre Edition , qui eft prefque debitée 5 &
dont on eft trés comem‘

Quelque confideration que nous ayons por leR.P.
CALMET , nous avons crit qu'il ne tronveroit pas
manvais que nous relevaffions Lerrenr quw'il a faite
an fujet du celebre Mr. Jcan le Cletc 4 [a page 66.
de [a Bibliotheqsie Sacrée , ci: D. Calmer dit que ce
Sgavant mourut an 1711, 64 la précedente année
cependant il eft de motorieté publique , qui'il eff encore
Plein de vie a Amflerdam , & qu'ila fait dés-lors,
& depuis un grand nombre d'Ouvrages.

NI, Le mot de IEnigme da mois dernicr et ¢
Hamegon.
ENI1G ME,

E [uis un Cabaret , pourroit-on bien le croire?
O tous les ans & jours certains ,




